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légende attribue unl clîutrîne car le jour %,iend (r; oit cette mini saisira la clef
magique et rouvrira le palais ù. ses vraispo.seu.

Me voici aut seuiil de l«AlIhanîbra et n'istion pias a y entrer, niais a-
fatire unîe description de ces cours le miarbre, de ces pîérystiles blancs et aux
atrches hlarmion ieuises, décou pées à- j01i1i1, chiargées d'uîne orni.-eentation exq itise
cette enfilade de salles rappelant touites quteltque, événement hiistoriquie, terri-*
ble parfois, plein <le poélsie etd<e mystère, ces fontaines niuettes autjourd*itni,
niais oit jîlillissait zlutrefois l'eaui glacée de la Sierra, ces canaux oit dort une
eaul verte et paresseuise, ces haies le myrte qiii chargent V*air (le leuir parftumni,
le délicieux jardin de Linideraja. favorite dit roi Baobd(il, vrais foulillis 'r,î
gters, (le palmiers, de roses en pleine floraison et <l iii (levait offrir uneti retraite
charmante Ù. la lbelle MNauiresqute ; cette célèbre Cour (les Lions, tant chantée
des pok~es, les lions qui, entre parenthèses resseilibleit aues îie l lie piossibile
à1 l'animal en question, ce donît il nie petit p)aý s'étonni er, puIisquel( tolite re-

1iroducetioi dPlune créatuire animée est, iiiter-dite, alux INIsuII.lmas et <tue sanis
doute, le ~cpiesenl <'im roi le Greniade avait exig.é l'im ciseau ignioralit
ln sculpture de ces étranges animaux. Ce boifdoir de la i'Cile ;Lv'cC sa viiu

incmn:irl)e.ces salles det, bains éclairées d'veu liat par (le" ros;Lces
découîpées à jour-, si fraîches, si mystérituises avec le clapuotemnit (le lents
fontaines; La délicatesse dles arabesques, I 'iffi iîie diversité <les i osaiq le-s, le
travail des vofltes, sculptées, fouillées, ýýeniblalules à des stalactites oi atix
ceblluiles d'uni rayon de miel et p)eintes <lazmr e îmuirîre et d'or, les inscrip-
fions eni lettres arabes dont la forme artistiqlue constitue à elle seulle iii
ornemenit, les miuîrailles <disparaissant sons tilt réseau <le dessîins variés aà
Vlifini, inuextricables, dont l'eunsemnble est toujîuiirs hiarmionieulx. .Et, partoit,
(-es teintes douces, atténuiées, commne voilées par la main lit templjs et qjui
jettent unle pensée mélancolique sur ce lieu enchanîté, palais désert (Ile notre
imagination se plaît C'rep)emîple' <le princes majestuecux dans leulrs r'obes
traimantes et de gracieuses figuires de feunmmes voilées discrètement oi dor-
niiaint dans un e pose alanguie à liomibre des orangers eni fleuu'. L'air est
ch.Iargé, dle parfumns et dI'n t faîclwir délicieuse, on1 pourrait rsu le goCnt.em'-
dt certes, il vous monte a la tête. Nons err'ons à. travers ces jardinîs et; ces
cours, dans Iel'enchantemienit <lu palais dle l'Alhamnbra d'abord, puis dle celuii
tiit éahle où nîous culeillons les i-oses il foison oit les cascadles chantent
et bondlissent de bos<jîîet en bosquet, imons nous enivrons dle ce' s beautés
jui,is<juat momnmt oùt le soleil dans touite su gloir'e va qutitter t'hlorizo.n. C'est
ii liaut (le la tour <le la Vela <juie nous conîtemplonis ce spcCtacle lad, ni iable.

LeC ciel est traversé (le qjuelques longs nua;ges mouitoumieux, la plaiune <le la
Véga s'étend à huit lieues devant nouis jus<1u'auý.itx crêtes luleuîti.-ttes de la
Sierra EIl'ida et (le miontaignes eni gad<inms oit Von nous fait remuarquer
il Sospiro del Moro, d'où le roi i3oadbid se retourna miîe dernîièi'e Lois pour


